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Avec le retour du loup, le Parc du Queyras 
aide à trouver un nouvel équilibre entre 
faune sauvage et pastoralisme. 

Quand le loup fait son retour dans les 
Alpes françaises en 1997, les éleveurs et 
bergers du Queyras se trouvent dépour-
vus face à cette nouvelle réalité. Pour 
les accompagner, le Parc imagine et met 
en place une brigade pastorale qui, dès 
2000, vient en aide aux bergers : portage 

des filets, prêts de radio, etc. Elle les accompagne dans leur nouveau 
quotidien puisqu’il devient courant de parquer les bêtes pour la nuit, 
d’intégrer des chiens de protection dans le troupeau et de le surveiller 
de plus près. 
Depuis, la brigade est devenue mission de médiation et a évolué au fil 
du temps. Elle fait maintenant de la veille environnementale avec un 
suivi hivernal des meutes du territoire, des comptages, etc.

L’objectif principal est de faciliter le travail des bergers.

« Pour que la mission de médiation fonctionne, il faut être présent, aider 
factuellement, travailler dans la transparence, établir de la confiance 
avec les bergers et les éleveurs… », raconte Fabrice Wursteisen, techni-
cien du Parc qui suit l’aventure depuis le début. Dès 2001, le Parc gère 
les constats de dommage qui permettent l’indemnisation des éleveurs 
par l’État en cas d’attaque. Un bulletin du berger a aussi été lancé, re-
layant les informations pratiques. Dans le même ordre d’idées, un ate-
lier technique pastoral a été initié une fois par an pour traiter d’un su-
jet spécifique (vautours, zoonoses, etc.). Et des carnets d’alpage sont en 
cours de réalisation afin de conserver l’historique quand un berger ne 
revient pas d’une année sur l’autre. 
En 2020, avec l’aide de l’État, le réseau radio est passé au numérique. Il 
permet toujours aux bergers de communiquer entre eux, d’alerter en 
cas d’attaque et de se sortir d’une solitude qui peut parfois peser. 
Une application « cabanes » a été mise au point et aide à se repérer 
dans les alpages  et ainsi à mieux organiser le travail. Enfin, un projet 
de cabanes héliportables a été envisagé afin de subvenir aux besoins 
de couchage dans des endroits dépourvus de bâti. 

Contribuer à la bonne cohabitation entre les touristes et les éleveurs.

Le Parc du Queyras est un haut lieu de la randonnée et la cohabitation 
entre tous n’est pas toujours évidente. Aussi, l’équipe de médiation pose 
des panneaux d’information sur la présence des chiens de protection 
et aide les équipes de recherche qui travaillent sur le sujet. Des forma-
tions sont aussi dispensées aux personnels de l’Office de tourisme, qui 
ont également accès à des cartes de présence des troupeaux afin de 
pouvoir renseigner les touristes qui seraient paniqués à l’idée de croiser 
des chiens. « Mais l’on est très attentif à ne pas créer un apartheid entre 
les touristes et les bergers. Il faut que ces deux mondes se confrontent 
et s’apprivoisent », souligne Fabrice Wursteisen. Dans cette optique, le 
Parc du Queyras organise des sorties grand public avec les bergers et 
multiplie les occasions d’en savoir plus : films, conférences, etc. 


